
Ceux-ci se retirant (le quelques pas se trouvèrent dter-
rière 1's arbres, et firent un feu nourri sur les Français.
Une dizaine de ces derniers furent tués. 'M. Duplessis
tomba un des premners. M. Godefroy de Norînanvil-
le et plusieurs autres furent faits prisonniers.

Le 23 août, l'on alla visiter le lieu du combat, et
l'on truaun bouclier iroquois sur lequel eodefroy
de 'Normnanville avait écrit à l'aide d'un charbon:
iVormanilaciville, Poisson, La Pale, Twrcot,
CIiaillon, S. Ger-main, Onnopochronnouns et Agnecion-
nous ; -le n?'ai etVWoi-ej5ý-dit qut'u 2Wongle.

Cela voulait dire que les sept personnes nommées
étaient entre les mains des Iroquois.

On apprit bientôt que le pauvre Godefroy de Nor-
manville avait péri sur le bûUcher.

Le R. P. Raguemîcau, qui raconte le combat et la
prise dles Firançais par les iroquois, ajoute : "Une
damne hlonorée pour sa -vertu, a écrit à quelque per-
sonne en France, qui avait connaissance du sieur de
Norinanville, qu'il semblait avoir eu quelque pressen-
timenlt <le sa prise. Il est probable, disait-il à cette
daine un peu devant que de tomber entre les mains de
ces barbares, qu'étant tous les jours clans les occasions

je ~ ~ ~ ~ .Puritrprse iroquois : mais j'esp're que
Dieu' nie fera la grâce die souffrir constamment leurs
feux, et que j'aurai le bonheur <le baptiser quelques
enfants moribonds, et même quel1ques malades adultes
que j'instruirai clans leur pays devant ima mort.'' (i )

Thomas Godefrov de Norinauville ne s'était pas
marié.

(1) A'e/,,/zo (le 16,5 i-52-772/c<z Jeil Rltosand' a/ied
dcumntitcis, vol. XXXVIII, 1p. 5s.
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